
La traversée de Paris, 9 février 2014 

 

58 ans après Claude Autant-Lara, Robert nous proposait une drôle de traversée de Paris. Nous 

n’avions pas de valises remplies de jambon comme Bourvil et Jean Gabin, mais simplement nos 

vieilles carnes à trimbaler et nos sacs de course… Mais quand même une pléiade de bons acteurs 

(Robert, Christophe, Cédric, Frédérique, Bernard, Jean-François, Philippe, Jean-Pierre, Anne-Marie et 

moi).  

Ca commençait mal car nous sommes passés par la rue du Labyrinthe et là je me suis dit, il faut 

surveiller Robert. Près du Père Lachaise, je n’en avais pas encore besoin. La rue du Calvaire et la rue 

des Martyrs m’ont inquiété un peu, jusqu’à ce qu’on dépasse la rue de la Tombe-Issoire. Je me suis 

dit que ça allait mal finir. Heureusement, nous avons croisé la rue de la Félicité et la traversée de la 

rue Ampère fut d’une grande intensité… 

Au boulevard de Courcelles, je me suis dit que c’était tout bon, qu’on était plus qu’à deux stations de 

RER de la maison… En fait je commençais à délirer et ma tête s’est mise à tourner… rue Galilée. Ca ne 

s’est par arrangé en traversant la rue Vineuse et plus tard la rue Bonvin… j’étais en manque. 

En croisant la rue Tassé, un mal de dos m’a envahi et au port de Javel, j’étais lessivé, et même 

complètement dégradé en passant place Alfred Dreyfus. Bon, je n’allais pas en faire toute une 

affaire, mais là, rue Emile Zola, j’ai commencé à accuser Robert.  

Près du métro Cambronne, j’ai marché dans une merde. Alors j’ai enragé en prenant le boulevard 

Pasteur. Rue Clouet, je l’étais au sol et en arrivant à une station qui vendait de l’essence sans plomb, 

je me suis dit que je pourrais leur laisser celui de mes chaussures. 

Rue Vercingétorix, j’étais prêt à déposer les armes et rue de l’Ouest je l’étais aussi, complètement. 

A Denfert-Rochereau, j’ai retrouvé la forme d’un lion. Bel effort, me dis-je…      Rue de la santé, j’ai 

retrouvé la forme, mais je me suis un peu refroidi rue de la Glacière. Les rues de l’Espérance, puis de 

la Providence ont été salutaires et rue Fourier, j’étais transformé. Mais rue Domrémy, quelqu’un 

m’a appelé et je ne sais toujours pas qui !  

Quai de la Rapée, je l’étais aussi. En passant rue de Rambouillet, je me suis dit que ça donnerait des 

idées à Patrick, surtout qu’après il y avait la rue du chemin vert, l’allée verte,  la rue du sentier, et la 

rue Bosquet. Un peu prétentieux ces parisiens, ils devraient venir faire un tour chez nous. 

Rue Saint-Sébastien, on n’était plus des flèches et on souffrait le martyr. 

Rue Boulanger, je me suis dit que c’était idiot. Des boulangeries, j’en ai compté 79 ouvertes un 

dimanche, alors pourquoi cette rue ? (en fait je triche, j’ai commencé à compter au début et j’en ai 

trouvé en moyenne 5 traversées par arrondissement, alors pour mes 14 arrondissements traversés, 

ça fait 70 et je gonfle un peu pour fait plus vrai.) . Du coup, vous connaissez la fin de l’histoire, je ne 

suis pas allé au bout… 



Au boulevard Bonne Nouvelle, je me suis dit laquelle ?   Près du square Louis XVI, la tête de la 

course s’est séparée du peloton. Et en repassant à Courcelles j’ai réalisé qu’on tournait en rond et 

qu’on n’avait toujours pas trouvé le RER. Rue de Grenelle, nous n’étions pas tous d’accord. 

Arrivé aux Invalides, je me suis dit que je le devenais et qu’il était temps de rentrer... 

 

14 arrondissements traversés, 44 km (sur un total de 59 km achevés par Robert, Cédric, Christophe et 

Bernard).  

Merci Robert !   Au fait, il y a 6000 rues dans Paris pour un total de 1200 km. On attend donc ta 

prochaine version … 

 

Gilles    

 

 Je dis ça pour une autre fois : La rue Saint-Gilles se situe dans le quartier du Marais au nord de la 

place des Vosges dans le IIIème arrondissement (où je ne suis pas allé cette fois-ci). 


